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DÉsa gri.ati . n
Nous avons montre, samedi , que

les Socialistes n'entendent pas défì-
ler, malgré leur apparentement,
comme les comédiens à la cérémo-
nie ridicule du Malade imaginaire,
sous les seringues croisées des chefs
du parti libéral-radical.

S'ils comprennent les Fourches
de Caudìum, par où passèrent, en se
courbant, les Romains prisonniers,
a u x m o i n s i l s  veulentse battre avant!

Et, tous ces jours, dans leurs jour-
naux, leurs tracts et conférences
électorales, ils donnent de terribles
taloches à leurs singuliers alliés.

Le parti radicai a compris qu'il
devait ri poster, mais il le fait à grands
coups de bancs.

C'est amusant au possible et ins-
tructif, et cela inspire différentes
réflexions.

Après avoir qualifie de pam-
phiets les appels du parti socialiste
valaisan, le Confédéré fait la bète et
veut s'étonner d'un programme qui
contient l'abaissement des tarifs
douaniers.

* C'est à mourir de rire » , écrit-il;
« MM. Dellberg, Graber et Frey
prennent décidément nos vignerons
pour de f i e f f é s  imbéciles. » Nous
passons sur les mots de rengaine ,
de f i er  toupet , de hurlement, de dis-
cìples de Moscou, qui sont le sei et
le poivre de l'article que nous rele-
vons.

Nous ne saurions partager la sur-
prise, d'ailleurs feinte , des chefs du
parti libéral-radical. Les Socialistes
n'ont jamais mis leur drapeau dans
la poche, et l'abaissement des tarifs
douaniers, tout comme l'abaissement
du prix des loyers et des dépenses
militaires ont toujours figure dans
leur programme.

M. Couchepin et ses collègues
connaissaient parfaitement ces re-
vendications le jour où ils ont accep-
te l'apparentement et ce sont eux
qui prennent aujourd'hui Ies paysans
et les vignerons pour de f i e f f é s  imbé-
ciles en montrant une indignation
de commande.

L'opinion publique, anurie de
cette manceuvre, cousue de fil blanc
ou plutòt de fil rouge, se détourne
d'un parti qui n'a mème plus le cou-
rage de défendre une alliance con-
clue il y a huit jours seulement et
lui dit brutalement :

« Quand on a la prétention d'ètre
les bergers d'un troupeau on ne se
met pas avec ceux que l'on consi-
déré pour des loups et que l'on ré-

fute avec aigreur, et surtout on ne
les introduit pas dans la bergerie. »

Peut-on imaginer situation plus
ridicule qu'un apparentement avec
des gens qui ne veulent pas de vous
et qui répondent à vos avancés, à vos
propositions de ménagement dans
la campagne électorale par des coups
de bàtons et des coups de pied ?

La sympathie politique, payée de
retour, est un beau spectacle.

Mais la sympathie, qui a pour co-
rollaire le mépris, les engueulades
et les mauvais traitements, a quel-
que chose d'humilié et de gènant.

Et, de tout cela, il ressort qu'entre
le socialisme et le conservatisme-
progressiste, le radicalisme n'est
plus qu'un atome aplati .

Aussi les libéraux, les modérés de
la Gauche, s'ils veulent éviter un
désastre, doivent-ils tourner leurs
regards vers la Droite.

Ils y verront, là, des candidats qui
ont défendu et soutenu l'agriculture
avec un beau succès ; ils y verront ,
là, des candidats qui n'ont jamais
verse dans les exagérations du mili-
tarisme ; ils y verront, là , des hom-
mes qui ont eu le courage de briser
avec des méthodes désuètes et. de
lancer le canton dans Ies voies d'un
progrès raisonné et splendide qui
nous fait honneur ; ils y  verront, là ,
des candidats fami liarisés avec toutes
les réformes sociales, caisses-mala-
die, assurances, tendant une main
largement ouverte aux travailleurs
de l'usine et des champs.

Les cadres s'élargiront sur Ies
noms de MM. Evéquoz, Troillet et
Pitteloud qui , à Berne, comme dans
le canton, ont bien mérite du peuple
valaisan, sans distinction d'opinions.

Le Confédéré ne cesse, ces jours,
de souligner les divergences qui ont
éclaté entre le Haut et le Bas.

Que sont ces divergences-Ià, repo-
sant uniquement sur le régionalisme
et les perso nnalités , à coté de celles
qui caractérisent les listes conjoin-
tes de la Gauche , toutes de princi pe,
et qui ont pour enjeu Ies intérèts
directs du peup le valaisan ?

L'apparentement sera fatai au par-
ti radicai ; il y a déjà de l'anarchie
dans les cerveaux , dans les contro-
verses électorales. Au paysan, à l'ou-
vrier et à l'employé de remplir son
devoir civi que en conscience, et Ies
idées de progrès dans l'ordre sorti-
ront du scrutin du 25, plus brillantes
et plus fortes, comme Ies papillons
sortent des chenilles.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Reussite de l'Exposition d'agriculture. —

Les comptes de l'Exposition nationale d'a-
griculture ne sont pas encore complètem ent
terminés. Cependant , on sait que lc capita l
de garantie de 300,000 francs souscrit par la
commune de Berne , les banques bernoises
et quelques particuliers pourra étre rem-
boursé. Différentes recettes ont été plus éle-
vées que les chiffres portes au budget. C'est
ainsi que les entrées ont produit 900,000 fr.
prévus. La Kiichli wirtschaff a laisse un bé-
néfice net de 40,000 francs au lieu de 30,000
francs ; le produit de la latterie a été de
100,000 fr . comme prévu.

On pense que la subvention d'un total de
450,000 fr. accordée par la Confédération ,
ies cantons, )a bourgeoisie de Berne et les
organisations agricoles pourra ètre rembour-
sée, du moins en partie.

Le « Requiem » de la pipe. — « Jc suis la
pipe d'un poète », chantait le pauvre Tristan
Corbière. Et il co-ncluait :

Bon pauvre , la fumèe est tout ,
S'il est vrai que tout est fumèe...

Que dirait Corbière s'il apprenait la fatate
nouvelle qui consterne tous les fabricants
frangais de pipes ? C'est è Saint-Claude,
dans le J ura , au-dessus d'Oyonnax , pays
des peignes en celluloid , que bon an mal an
naissaient et se répandaient de par de mon-
de 70 millions de pipes.

Or, l'Amérique , dit le « Ouotidien », vient
d'enlever les meilleurs ouvriers de Saint-
Claude. Elle achète en Corse et en Algeri e
la b.ruère speciali , employée par les tour-
iieurs de pipes. Peu à peu la petite ville de
Saint-Claude va s'assoupir dans son paysage
de montagnes.

Mais Saint-Claude ne se défendra -t-il pas ?

Examens de forestiers. — Le Conseil fe-
derai a confirmé dans ses fonctions , pour
une durée de trois ans, c'est-à-dire j usqu 'en
septembre 1928, la commission federale po.ur
les examens prati ques de forestiers , MM.
Petitmcrmet , inspecteur generale des foréts ,
à Berne , Knucliel , professeur , à Zurich , font
partie de droit de la commission . Les autres
membre s sont : MM. iles inspecteurs fores-
tiers Mure t, Lausanne ; Oertli, à Glaris, et
von Seutte.r à Berne. Les suppléants : MM.
Th. Weber, forestiers, à Zurich, et Biolley,
inspecteur forestier , à Neuchàtel.

On trouve de l'or dans un crane. — Pen-
dant que l'on démolissait une vieille maison
dans un village de Lombardie , près de Ber-
gamo (Italie ), un ouvrier a trouve un cràne
humain .

.11 était rempli de pièces d'or et d'argent ,
datant d'une epoque très ancienne.

Simple réflexion. — La dou leur aide beau-
coup à faire prendre aux sentiments humains
le chemin d'en haut.

Curiosité. — Un nouveau sentili antitu-
berculeux très efficace a été découvert par
le Or Arnoldo Berta à Montevideo, directeur
de l'institu t d'iiyg iène de cette ville.

Pensée. — Si la gioire est ton idole elle
te trompera ; ton nom ne survivra à la tom-
be que pour t'accuser devant Diou.

Allez. voter nombreux le 25 octobre.
Ainsi vous prouverez à vos adversaires

que la phalange conservatrice de votre
commune n'a pas diminue en valeur et en
nombre.

Ainsi, vous assurerez le succès de la
liste conservatrice-progressist e autour de
laquelle l'union s'est faite complète dans
la partie francaise du canton.

L'Exposition Issimi!! ili Home
seia-l-elle intoni!.

Elle a recu jusqu'ici plus d'un demi-million
de visiteurs

L'honunage d'un ministre des colonies

(De notre collaborateur particulier)
Rome, le 15 octobre.

L'Exposition de. Missions, ouverte dans
les Jardins du Vatican, à l'occasion de
i'A_néc Sainte, continu e d'obtenir un
grand succès. D'une statistique publiée
par ¦!'« Osservatore Romano », il résulte
que cette expo.lition, ouverte à la fin de
décembre avait enregistré, au ler octobre ,
523.091 entrée.. C'est pendant les mois
de mai et de septembre que les visites ont
été le plus nombreuses : 91,484 en mai et
134.805 eri septembre. Le mois d'octobre
ciirichira encore de beaucoup ce bilan , car
Ics visiteurs ont été extrémement nom-
breux cette quinzaine dans Ics pavillons
de la Cour de la Pigna et dcs Jardins du
Vatican.

L'Année Sainte et l'Exposition
La quinzaine à venir promet dc n 'étre

pas moin _ animée et Ton annonce encore
pour les mais de novembre et de décem-
bre un grand nombre de pèlerinages qui
fourniront , eux aussi. à l'Exposition un
public considérable.

L'Anno Sauro se .lóturera le 24 décem-
bre par la fermeture de la Porte Sainte.
Cette date *est irrévocable en dépit de
l'erreur de certains journaux et agences
qui ont confondu avec ce rite traditionnel
une cérémonie solennelle d'action de grà-
ces que le Pape presiderà le 31 décembre

ù Saint-Pierre pour rendre hommage à la
Royauté sociale du Chiùsi.

'L'Exposition des Missions fermerà-t-elle
aussi ees portes le 24 décembre ? C'est en
effet, cette date que le comité avait pré-
vue d'abord pour la clòture, mais le succès
de l'initiaitive pontificale a fait expriimer
•le vceu de voir demeurer ,plus longtemps
accessible.. au public oes collections d'un
intérét exoeptLonnel.

— Est -ili vrai, avons-nous demande
l'autre jour à un .personnage bien place
pour ètre sérieusement informe, que l'Ex-
position sera prolongée ?

— Il n'y a encore fa ce sujet. nous a-t-li
répondu , aucune décision officielle, mais
le Saint Pène en a exprimé le désir et. ài
parait à peu près ¦certain que l'Exposition
resterà ouverte au moins jusqu'au 29 juin,
jusqu'à la 'Saint Pierre de l'an prochain.

— Et n est-ul .pas question de la trans
former en musée jiermanent des missions

— Tout entière non. Il y a des objets
qui ont été prétés par des gouvernements.
des __is.es, dcs collectivitas, des particu-
liers, et qui devront faire retour à leurs
propriétaires. D'autre part , il y en a d'au-
tres qui seraient superilo, ou qui feraient
doublé emploi. Après le tri nécessaire nous
aurions 'encore les éléments d'un musée
extrémement intéressant. Il pourrait peut-
étre trouver .place au Palate du Latran où
on lui _ e_ ._ ver.ait deux étages. Il est pos-
sible aussi qu'on fasse elioix d'un autre
locai , aucune décision formelle n '.étain t cn-
care prise à cet égard.
La visite du ministre des Colonies belge

iQuoi qu 'il en soit, l'Exposition continue
ù retenir l'aittention de nombreux spéeia-
listes. Plusieurs publications scientifiques
ont souligne l'intére* des colleetious qui
s'y trouvent réunies et des appréciations
analogues ont pani dans des< revues com-
merciales et indu_tri ..lcs.

.Ces* jours-ei, la visite de M. Carton, mi-
nistre des colonies du Roi Albert appell e
'l'attention sur la participation de la Bel-
gique et des 'Missions belges à l'Exposi-
tion.

La part des Belge , y est, en effet , très
brillante. Dès le jour de l'ouverture, Pie
XI l'avait .constate .publiquement et en
avait félicité les missiomiaires .belges.
Quelques jour s plus tard , le Souverain
Pontife *en exprimait sa satisfaction au
Baron Beyens, l'éminent ambassadeur de
Belgique auprès du Saint Siège et il le
chargea.it de remercier son gouvernement
d'avoir colla bare si .efficacement au succès
dc l'Exposition. Le ministre dcs colonie,
belges s'est entendu renouveler person-
iiellement ces remerciements par le Pape
et le Cardinal Van Rossum, préfet de la
Congrégation de la Propagand e ou dépar-
tement. des Missions . et M. Carton a pu
parcourir avec fi arte les différentes sec-
tion* de rExposiitio.n : la Belgique fait
excellente figure partout.

Les Missions du Congo
Mais on ne s'eternerà ,pas que oc soit

sui ìtout au Congo qu'a parafe, ent Ics méri-
tes des missionnaire. belges.

La préface d'un guide officiel de l'ex-
position: vaticane ireconnait que « parmi
les missions modernes, gràce cn partie à
la puissante impulsion donnée aux mis-
sions calli oliques par son fondateur Léo-
pold II, une place d'honneur revient assu-
rément au Congo belge. »

Une place d'honn eu r lui a été réservée
aussi dans les Jardins du Vatican. L'Ex-
position des missions du Congo y occupo
une vaste salle aux paroi . tendu es de bleu
et omées d'une frise où des arme, varices
sont disposées avec art. Au mur du centre ,
une grande carte du Congo indiqué les ré-
gions dévolues aux diverses congréga-
tions : Jésuites, Domini.ains , Bénédictins.
Frères-Mineurs, Capucins, Prémontrés, Ré-
demptoristcs. Missionnaires du Sacré-
Cceur. Congrégation -chi Saint Esprit , Pè-
res Blancs, Prétres du Sacré-Cojur. Mis-
sions Africaincs de Lyon. Des photogra -
phies bien ehoisics donnent une idée de
vie des missions et dans des v____ e_ des
collections pré_ées par le ministère des
colonies belges et le musée de Tervueren
initient au caraetére particulier des races
qui peuplent le Congo. Ailleurs , on peut
mesurer gràce aux envois d'écoles et d'ins-
tituts professionnels les résultats obtenus
par les mi .sionnaires da.n. leu r tàche edu-
catrice, tandis que des statistiques indi-
quent le chemin parcouru sur la rude voie
de l'évangélisation.

L'ensemble est clair et impressionnant
à souhait et il faut en féliciter les mis-

sionnaires bedg*s qui ont su appliquer ici
oomme il le falaiit leur devise nationale.
ls ont uni leurs efforts en saerifiant au
but commun tont eeprit partìoulariete et
itout amour propre. Ile ont de la sorte évité
des répétition . et des accumulations aux-
quelles on n'a pas toujours su échapper
dans d'autres pavillons. Ils trouvent leur
récompense «Sans la grande impression
que leur èxposition eotlectiive produiit sur
tous Ics visiteurs. Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS

Joies, joies... pleors U joies
Les ministres, les délégués et leùr per-

sonnel ont quitte Locamo samedi, sion
sans avoir été au déjeuner d'adie*i que la
Municipalité de 'Locamo offrali au Grand
Hotel et au cours duquel des discours ami-
caux furent échangés entre M. Rusca. syn-
dic, et le Chancelier du Reich.

Peu après, M. Cl_.mbei.ar_ , ministre des
Affaires etrangères de Grande-Bretagne,
adressadt au iConseil federai le télégramme
suivant :

Les représentants des gouvernements alle-
mand, belge , britanni que , francais , italien ,
polonais et tchécoslovaque , réunis en confé-
rence à Locamo du 5 .au 16 octobre , se font
un devoir et un plaisir d'exprimer leurs re-
merciements empressés au président de la
Confédératio n hélvétique et au Conseil fede-
rai pour l'hospitalité si delicate et si atten-
tive qui leur a été assurée en Suisse.

Ils sont heureux d'avoir pu réaUiser à Lo-
camo une ceuvre de pacification qui repond
aux traditions séculaircs comme aux vceux
présents du peuple suisse.
Réponse du président de la Confédération

Le président de la Confédération a ré-
pondu dans les termes que voici :
. Le Conseil federai remercie chaleureuse -

ment Ies représentan ts de tous les gouver-
nements qui ont participé à la conférence de
Locamo, de leur si amicai message de ce
soir.

Interprete du peuple suisse, il se fait un
honneur et un plaisir de leur prèsenter ses
félicitat ions les plus cordiales pour les résul-
tats du noble travail de paix et de concilia-
tion qu 'ils ont accomìpli.

Il se réiouit de pouvoir constater en mème
temps que la grande ceuvre de portée his-
tori que réalisée à Locamo, s'insère dans le
cadre qu 'a trace le pacte de la Société des
nations et s'inspire de son esprit généreux
et universe!.

D'autre part, le Bureau international de
là paix a envoyé aux minisitres des af-
faires etrangères qui ont participé à la
conférence de Locamo le message sui-
vant :

Monsieur le ministre ,
Les pacifistes du monde entie r ont suivi

avec .émotion la conférence de Locamo. Ils
en saluent avec enthousias me le résultat et
rendent hommage à tous les hommes de
co_ur et de raison qui ont si courageusement
engagé les pourparler s en vue d'accords li-
brement acceptés et qui les ont conduits
avec tant de sagesse, d'intelli gence ct de
bonne volonté.

Leurs noms deme iireront attachés à un
événement d'une incommensurable po r tée
politique et morale qui , si les peuples le veu-
lent, sera le point de départ d'une ère nou-
velle de respect mutuel , de solidarité et de
souveraineté absolue du droit.

Nous prions votre gouvernement et vons-
ìnèmc, Monsieur le ministre , qui avez mis
si largement au service de la paix votre
grande autorité et votre admirable tal ;nt ,
de vouloir bien accepter nos félicitations ct
ies vceux que nous formon s pour la gran-
deur ct la p.rospérité de toutes les patries.

Au noni du Bureau international de
la paix :

Le secrétaire-général , H. Golay.
Les resultata

Certes, de sérieux accords ont été con-
clus à Locamo, mais il en va des accords
et des traités comme de la langue , dan s la
fable d'Esope. Ite ne valent que par l'es-
prit qui les an i me. Ainsi le traité de Ver-
sailles contenaiit cas deux possibjj ités con-
tiadictoires : l'occupation de la Ruhr ct
Ice accords de Locamo.

Aussi ne faut-il pas trop se presse: de
crier que « l'Europe a cesse d'ètre une «ex-
pression géographique » et de s'exclamer
comme Pascal : « Joie , joie, pleur-- de
joie. »

Certes. les accords de Locamo son; un
événement lieureux , chèrement payé pai
six année . dc désillusious. Ils prouvent
que Ics gouvernements ont compris l ' inu-
tilité des réeriminations contre le passe,
qu 'ils s'orientent vers un avenir de solida-
rité.

C'est à l'Allemagne à préparer mainie-
nant une confiance à laquelle elle n 'a pas
prépare l'Europe.



NOUVELLES ETRANGÈRES

Le [ailel eo ita en Frane.
Le Congrès radicai trancais a ouvert et

ferme ses portes à N ice.
Le grand événement a été le duel Her-

riiot-Caillaux sur las projets d'impOts et,
en somme, le Cauteli i .idical-socialiste .

Le discours de M. Herriot fut. tout d'a-
bord , une attaqué passiommée contre ~ e.s
adversaire. et ensuite une défense résolue
de la politique menée par lui pendant dix
mois. A un .ertain moment il fit catte <lé-
claration : « Quelle que soit mon ami tic
pour toi , Painlevé . si je te voyais conti-
nuer à goiwenier a ree l'appui de la réac-
tion . je préfèrerais te voir reprendre le
chemin de la présidence de la Chambre. »

Le Congrès a fatili ètre daus la mème
jou rnée ouvert et l'erme. M. Herriot ve-
nait de terminer son discours lorsque MM.
Lisbonne et Dominique crièrent : « Que le
discoiu . d'He.rriot devienne la dèci arai ion
du .parti. » Mais des protestations s'élevè-
rent... : « Escamotage, eroit-on. Le con-
grès serait. tarmine. »

Finalement . on n 'a pas osé.
M. Nogaro. deputò des Ha.utes-Pyrénées,

combat le projet de prélèvement sur le
capital, depose par M. Blum.

— Projet . ilangereiix et iuipraticable,
dit-il . Nous uè devons pis .nou;s lancer a
la légére dans des opérations financières
aveutureuses.

M. Caillaux pa ri e ensuit e :
• — La France, dit-il , doif payer vingt mil-
liards aux régions l.bérées : elle a des det-
tes à court terme dont les échéanccs massi-
ves peuvent atteindre cette année vingt-
deux milliards ; elle a également une dette
flottante de cinquante-cinq milliards , et, en-
fin . Ics dettes interalliées.

j' ai présente un bud get qui entre résolu-
ment dans la voie des réformes démocrat i-
ques. Ce budget taxe à plus de 63 p. e. les
réserves de l'opulence.

M. Caillaux dit , en terminant, qu 'il ne
reculcra jamais devant Ios réformes au.
dacieuses at qu 'il combattila éme rgique-
ment la demagogie fin ancière.

Après une initemiplion de séance, voici
M. Herriot à la tribune.

L'ancien Président du Conseil attaqué
avec violence le projet d'impót sur le re-
venu préconise par MM. Nogaro et Cail-
la ux , et il reclame le prélèvement pur et
simple sur le capital.

Après cette passe d'armes. le Congrès
radicai a vote , à l'unanimité une motion
adoptée par ia Commission t.iiu.neiere, et
laissant au gouvernement le .soin d'assu-
rer sous sa responsabilité l'équilibre du
budget de 192(5 . suivan t les besoins de la
Trésorerie et die l'aniortls seiiwnt de la
dette.

En fait , le Congrès n'a pas osé se )>ro-
noncer sur l'iimpót sur le capital , et M.
Caillaux a part ie gagnée.
; C'eat "n coup droit porte à la recons-
titution du Cartel des Gauche».

Un tamponnement en Italie
12 morts, 20 blessés

Un train de voyageurs arrété on gare
de Bressana-Bo traroiie. sur la ligne de Mi-
lan à Génes, a été tamponile par un trai n
de marchaiidises. Il y a dou_e morts et
une vingtaine ile blessé., dont quelques-
uns grièvement .

Voici des détails :
La gare se trouve à 10 kilomètres envi-

ron de Pavie, sur la. l'igne Milan-Gènes ;
c'est un important centre ferroviaire.

Le traili direct qui part de Milan pour
Gènes à 23 h. 40 était- arrivé à Bressana
avec un retard de dix minutes. Conformé-
mcnt à l'horaire . il .n 'aurait dù s'arrèter
que trois minutes, mais .il f i t  un arrèt de
plus de dix minutes pour donner à la ma-
chine une plu s grande pression .

Elitre tempi, arrivait sur la méme ligne
un train de marchandises de Pavie, qui au-
rait du s'arrèter à cent niètres. de la gare,
le disque étant ferme.

Le mécanicien du train de marchandi-
ses n'ayant pa* apercu ce signal , le train
entra en gare sans réd uire sa. vitesse. Lors-
que le mécamieiiii s'apercut du danger, il
était non seulemiemt dans l'impossibilité
d'éviter la ____ .r.ophe, mais au ssi. de va.-
lentir la vitesse du itrain. Prévoyamit la
collision, le méeanieien et le chauiffeur
snutèren t de la locomotive et , affolés, se
sauvèremt à travere champs.

Le train de marchandises. rest e sans
conducteur. eut tòt fai t de parcourir les
quelques niètriv qui lo séparaient du traili
de voyageurs. Le choc fut terrible. La
machin e du traili de marchandises s'en-
fonca dans le dernier wagon du direct , qui
fut presque complètement détruit. Ce wa-
gon , heureueemeiiit, IH » contenait aucun
voyageur. I.eux personnes qui étaien t dans
le wairon suivant furent grièvement bles-

Le choc fu t  su puissant qu 'il se repcrcii-
ta avec des circonstances désastreuses
sur la téte du traili de voyageurs, plus
iparticulièrcmeT. sur deux voitures de IITe
classe, qui suivalent iniméiliatemenit la lo-
comotive et le tender. Ensuite de la ré_ls-

tanco opposéc par la 'locomotive, les deux
wagons pénétròrcnt l' un dans l'autre.

Parmi les voyagenii . tués se trouven t
principalemei .t des ouvrieiw dea lizièree de
Pavie. Des secours furent imniédiatenien t
organisés. Les cadavres des victi mes fu-
rent transportés dans la salle d'attente de
Bressana. Onze des victimes sont des hom-
mes, la douzième une femme.

Les travaux de déblaioniem. furent si
rapidement conduits que deu x heu re'
après le trafic était aélabli.

Les fonctionnaires de la direction de
l'ar.rotidissenient de Milan sont arrivés sur
les lieux pour ouvri r une enquéte.

Le parsoliii'éili du traili ile niariliaiidises
a été ariète ; il est d'ores et déjà établi
qu 'il est, responsable de la catastrophe.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
Accident morfei d'auto

.Dimanche après-midii deux automobili .
sont. outrées en collision à la Gundelfin-
gciistrasse, à Bàie.

Les quatre .occupants de la voiture con-
duite par l'agriculteur Martin , furent pro-
jetés sur la chausséc. Min e Martin f u t
tuée sur le coup et sa fille grièvement
blessée et a été conduite à l'hòpital.

L'épizootie enrayée
Aucun nouveau cas de fièvre ap hteuse

n'ayan t été constate au cours de la semai-
ne dernière , dans. Ile canton de Fribourg,
on peut considérer l'epidemie connue en-
rayée. Le rétabli.ssenieut des foires est i n-
visngé pour le mois de novembre.

La prochaine féte federale de gymnastique
L'assemblée div délégués de la société

federale de gymnastique a décide sani .di
que la. prochaine fète f ederale aura lieu
à Lucerne en .1028.

Entrepots détruits
Dans la nuit de vendredi à samedi , deux

entrepots de la maison de cainionnage et
d'expédition Tconi-Scherz, ont été détruits
à Triebschen (¦Lucerne), par un incendie
dont la cause n'est ]_ as connue. Les dé-
gàts sont évalués à 100,000 frane.. Dcs
meubles et d'autres marchandise . fon t
restes dans las flammes de. mème qu 'une
déniéiuigeuse automobile et un camion.

Télescopés par une vache
On mande de Granges (iSolcure) :
•M. Victor Pag.in , entrepreneur de bàti-

ment . àgé de 30 ans. et M. Marc Peter-
ìnanii , àgé également de 30 ans et demeu-
raut tous deux là Granges étaien t partis
dimanebe matin sur une motoeyclette peur
se rendre à Soileure. Près de Bettlach , ils
entrèrent en coMii.si.oiii avec une vache et
firent line doublé chute. Relevés avec de
très graves blessures : fracture du orane
et de la colonne vertebrale , ils furent
transportés à l'hOpitn.l de Soleure. Ori
garde peu d'espoir de Ics sauver.

La Vente de Charité
de la paroisse catholique de Berne

On nous écrit :
Samedi s'est ouvert , à Bermi!, le Ba -.ar

de Bienfaisance en faveur des pau\res de
la [Kiroiisse. Au nomi .-e des objet s, on re-
marqué beaucoup de beau x fruits du Va-
lais, qui furent déjà tant adniiirés à l'Ex-
position. A 14 heures, tout le monde se
donne rendez-vou s à la Pinte valaisan ne
(fui a le plus grand succès. Une excellente
musique jouait pendant le service des ra-
clettes et l'on olioquail avec entrain Ics
verres de l'amitié de ce bon vin* des Caves
de l'Etat . du Valais.

Au concert du soir. dans la granile sa'le
du Casin o, on romarquait la présence de
MM. Musy et Motta , du ministre d'Autri-
che, du dirocteur de la Banque nationale
suisse, M. iSchnyder di; Wartemsée et de
Mgr Perena, secrétaire du nonce.

Los danses étaient entrocoupées de vi-
sites à la Pinte valaisanne. La recette de
la Vente n'a pas diì ètre inferi cure à cel-
le d'il y a cinq ans. W. B.

Poignée de petits faits
-Jf On mande de Bangkok aux journal!. .

que la « Gazette » du ..ouverneinent sia-
mois a pubiié un décret roy al destituant ia
reine de son rane. La reine a été jii fféc inca-
patale de remplir ses fonctions.

-)(- Dimanch e après-midi , ù Berneck (Sl-
Gall), les freins d'une voiture dc tramway
ayant refusé de fonctionner , cette dernière
dévala à une allure vertigineusc au bas de
la rue Neuve. Qiielques passagers craignant
quc la voiture ne sortit des rails à un tour-
nant samtèrent de la voiture. L'ime dc ces
personnes, Mll e Schappur , fut si grièvement
blessée qu'elle exp ira quelques minutes
après. Quelques autres passagers furent  Ié-
gèrement blessés.

-X- A Muttenz i(Bàlc-Campagne), a été ar-
rété un certain Obrist, originaire du cauteli

d'Argovie , qui s'est rendu coupable d une
sèrie d'esoro .ueries .

Cet invidivi! , un recid i vis te, a été renvoyé
à la police de Brugg devant laquelle il doit
préalablernent répondre de faits semblables
à ceux qui lui sont reprochés à Muttenz.

-M- Un a t ten ta i  a élé commis, à Menic! ,
contre le bàtiment de la rédaction du jo ur-
nal « Memelerdampfboot ». Une bombe a é-
claté eausant d'importaiits dégàts. L'entrée
et la salle des guichets a été comp lètement
détruite ; toutes Ics portes out été arra-
chées de leurs gonds. La librairie litliiianicn-
ne située en face a aussi subì des dommages.
L'enquète n 'a pas donne encore de resu ltai.
On a découvert une mèdie doublé au bout
dc laquelle se trouvait la capsule dn deto-
nateli!.

.f Lc paquebo t frangais « Comànche », al-
lant dc Jocksonville à New-York , a élé
abandonné en flammes au large de May -
port. On compte dix malignante. En outre ,
dc nombreuses personnes ont été brùlées ou
blessées. Des navires ont ramené à May-
port des passagers et des membres dc l'é-
quipage.

-)f Le sarde-frontière Roberio Bettolini ,
qui . se rendait cu bicyclette de Lugano à
Locamo, est tombe si mail ìeureusemeut à
uu brus que contour qu 'il a été gravement
blessé à la tète et a diì ètre trans port é à
l 'hòpital dans un état désespéré.

-X- Un ouvrier  italien , àgé de 37 ans, An-
tonini Piazza , a été écrasé par un bloc de
granii près de Lavergo (Tessili). 11 laisse
une femme et deux enfants .

. . A la mine « Boujab » (Tunisie), un coup
de mine premature a tue neuf ouvrie rs. Plu-
sieurs autres sont blessés.

Nouvelles Locales
Libéraux , voyez ce que le « Confédéré ¦¦>

de samedi vous demande : un acte de
vengeance politique.

Tous, aux urnes, .dit-il , pour protester
contre le regime au pouvoir.

Libéraux, pouvez-vous admettre l'appa-
rentement poux d'ausisi misérables raisons?

Libéraux, on ne conteste pas l'activité
de MM. Evéquoz. Troillet et Pitteloud à
Berne , parce que cette acit'n _té. dont L'i-
gne ni tu re et les légions niontagneu ses ont
récolte tant de prof its . n'est pas contesla-
ble, mais mi vous demandi un vote de
baine, conit i .* vas propres intérèts maté-
riels.

Libéraux , vous repousserez én ergiqu .-
meiit ce détestabl;* esprit de parti , et ,
vou.s s mi ve nant que vos ancètres furent
les hommes d' ordre ci de principe, vous
protesterez contre l'apparentement en dé-
poKint dans l' unti * le bull et in de vote d'un
homme libre et conscient de ses re-ponsa-
bilités. .

LÌWÉ d'Ardon
400 délégués y prennent part

Grandiose manifestation

Les dieux à barbe de lieu.ve de la sculp-
ture antique nous offrent une physionomie
de .beante, de force et, à la Ibis, de calme
selenite. C'était bien là le visage de cette
réunion qui rasseniblaiit , dimanche, dans
la salle de la Cecilia, à Ardon , quatre
cents homm es sortis dea baitaiilons con-
seii vateur. . lu Centre et quelques-uns. du
Bas-Valais.

.Ne croyez pas •ci.'.peiwkint que ces gens,
parce que sùrs de leur valeur *ot de leur
courage. aient gardé l'impaissibiillté du
marbré. Bien loin de là. Et les applaudis-
..( .mentis ii ouii-.ris qui ont accueilli les ora.-
teurs de choix . ivenus leur apporter la
lionne parole, ont démontré qu 'un sang
toujours vif et généreux coulait dans Ics
veines de nos amis.

D'ailleurs , seralt-on de pierre, comment
ne f.risoiineirait-oii pas en écou tant un
Raymond .Evéquoz , un Abel 'Delaloye, un
Maurice Troillet , un Cyrille Pitteloud, dans
ce cadre d'Ardon-Chamos*on , qui évoque
tan t  de c.hevauchées épiqiies ?

Presentar les trois candidats que le Va-
lais romand .conservatour-pa.ogiresisiste cu-
miile sur sa liste est .relativement chose
__ée : ce sont tous trois dos chefs connus
et amis que Ton suit les yeux fermes par-
ce qu 'ils ont A\\ mériter la confiance.

Mais encore. faut-il , en leur présence,
user d' un certain tact daus le tableau quo
l'on *en fait.

Cott e tàche delicate, M. l'avoca t Abel
Delaloye, le distingue député et président
d'Ai .lon. l'aceompliit avec l'esprit de doig-
té, de jugement et de mesure qu 'on lui
connait. C'est bien mieux que dcs photo-
graph ics qu 'il nous montre. De nos candi-
ikuts , il brosse trois charman*ts potits pas-
tols où qu.elques teintes chaudes* et lumi-
neuse. sniffiseli! à donner un vip oui-eux
relief aux figures sobres du dessin.

iGràce à la qualité dc .nos candidate,
malgré TaiMiaiice contre naturi' des radi-
caux et des . ooiialistets, si chacun dans nos
rangs, jusqu 'au derider liomme, accomplit
BOU devoir. la victoire nous est assurée,
conclut M. Delaloye au milieai de l'apiiro-
bati 'on generale.

M. R. Evéquoz
A tou t seigneur tout  lioiiucur . Il appar-

ti! nt  à M. Evéquoz, le président alme du
parti eoii^ervateur-progr&ssi'Ste valaisan,
d . xposcir le premier quelle fut Tactiviit é
de ino_ représentants à Berne pendant la
périod;e triennale écoulée et quelle est. la
besogne qui tes attend domain. Le_ luttes
affroutées durant, plusieui . lustrcs, celles
qui si* déroiilent aujourd'hui , lobi de las-
si .- notre chef d.voile, s*emblent ètre. jiou r
son verbe , les eaux ìiiiraculeuses d' uno
fonitaine de Jouvence.

La journée di ' dimanche, dit l'orateur.
irevètir» une importance con siti érab!*e.
Aussi devons-nous l'i. préparer avec le
soin le plus attentif . Notre réunion dans
cette salle, encore neuve mais déjà liisto-
ri que , est d' un heureux augure : n 'est-ce
pas ici qu 'ont été publiés tous nos der-
niers décrets de vii .olire V

La batail le qui vient de commencé. of-
fre une partieularlté absolument nouvelle.
Jusqu'à ìiiaintenaiiit. un sen i adversaire
nous faisa it face. Aujourd'hui, cet adver-
saire. le parti radicai, comprenant quc.
-seul. il n 'a rracherait jamai s hi. victoire.
s'est a djoint un aide : le parti socialiste.
Nous devrons donc .combattre avec plus
d'energie , avec plus de force, avec plus
de courage qne jamais. En 1922. nous
avons aligné (54.000 suffrages . Par un
mouve] effort. dépasson s ce chiffre . nous
le pouvons , et la victoire nous sera ac-
qu isc. (Ap.plaudissenients.)

L'alllance radicale-socialiste. ? C'est l'al-
liance du sabre et de la revolution ; de
ceux qui prétendent ètre les défenseurs de
l'ordre avec les partisans du désordre ;
des défenseurs de la propriété avec Ics
destra e tour , de la propriété !

Voici deux ans à peine, lors de l'initia-
tive du prélèvement sur les fortunes*, nos
radicaux empèchaient par la force les so-
cialistes de parler . Aujourd'hui ils mar-
chent ensemble !

Quel est le motif de catte volte-face iu-
comprélionsible , inouie V Le dépit d'ètre
sans cesse vaiii'cus !

L'uni te  de notre liste non . faci-lite la
lutte : c'est un puissant atout en face de
cette situation nou-vclic.

Sur le tarrain .foderai, giace à sa cohé-
sion 'cxenip.nire, le parti populaire conser-
vateur, qui a su s'ass.imiler le groupeiiien t
dcs chrétiens-sociaux. a obtenu , le parti
radicai étant obligé. depuis l'introduction
de la propoii-tioniielle, à eomposer avec Ies
niinorités , des .re.sultats significatifs.

Après a voir rappelé que notre parti n 'a
pas cesse de défendiie la liberté reli gieuse
et les principes federaliste , qui sont la
garantie de l'autonomie caintoiiale, liberté
et prìncipe , auxquels les radicaux, alors
tout-piiissaiits, ont fait de graves entoi'scs
daiiri l'élaboration de la Constitution de
1874, Toratc-ur expliqué que les Conser-
vatemi , se sont continueU'i'iiieiit ojiposé à
la ceaitrali sation de reiiseignement primai-
ire et à Tinipót direct qui doivent , l'un et
l'autre, rester l'apanage des cantons. Levi
leur enlevé . ce serait eonner le gius de la
souvorakieté cantonale.

'Nous voulons , poiirsu, . M. Evéquoz,
fouirnir à la Confédération les ressources
nécessa ires, mais nons avons exigé, et
nous contiiiuaroiis d'exiger que les de-
niers prélevés sur le travail pénible des
populations soient employée avec econo-
mie et discernemetit .

Non-; voulons une classe paysanne for-
te et puissante, parce qite c'est la digue
la plus sùre à opposer au socialisnie en-
valiisseiiir. M faut donc accorder à Tagri-
cultui . ime iirote ction par le nioycii des
subventions et du tarif domanier.

O.n étudie en ce moment um nouveau
tarif domanier. C'eat un travail .d'une ex-
trènie inijiortaiice , poair nous surtout Va-
lai'sans. qui :sommi _. une génóraiiité de pe-
tits agricuilte.ii!«. Renoncer à la 41rotectio.11
et adopter le Hbmvéchange cher aux so-
cialistes, c'est .conduire à -la ruine nos
paysans. Us travailleront dans les iisines,
nous object(.'Ht-o.ii . On oublié que la Suisse
est déià superhidaistrialisée.

'Maigre notre repugnauee declaree T)0Ur
li . ìnooopoles, nous nous sommes tou*ie-
f<M . ralliés au monopole mix te du blé qui
•favorise l'agricultiiii _ suisse en general,
nous aldera , on particulier, à la mise en
culture de la plaine du Rhóno et garantii
aux contrées m ont agii euses un pr ix du
pain id eii't 'u ine a celui i\e>< grands .entrés.

La (C|iiestk)iii uiiTitaiire a toujours attiré
notre attention. Maintes fois . aux Cham-
bres. non- avons signale les eoupuiros pos-
sibles dans ce budget 'encore trop touffus.
Noiisn •irons pas, cepoudant, comme les
socialistes. jusqu 'à eu demander la sup-
pression, car de melile que nOus avoos be-
soin d'une police communale, d'une gen-
darmerie cantonale, de memo il nous faut
posseder une . armée suffisamniemt forte
ponr nous assumer le .re .pect de .ios voi-
sins et pour iiiaintcnir l' ordre à rinlérieur.

M: .ra\ai.lleiiir des fabri ques inerite lui
aussi, d'ètre proitégó conte, un capitalismo
aussi matérialiste que puissant . Aussi
somuics-noius outrés 'néso.luuieii.t daiit. la
voie des ceuvres et des réformes sociali»,
témoiibs la loi ile 101!) rsnir la liinitatioii
des lieuires de tra vail , Tinstitiition dcs
calsses-maladkw, _t celle , prochaine , dcs
ass 11 ra 1 ices ]>opiilaires.

Nous continuerons à luttor contre l'al-
cooiisiuc, la 'tuberculose si nefaste, le
e.roira.iit-o 11, aux gcdus <!<• la campagne, con-
tre Ics fcarift . élevés des chcmiius de for
dont soul'l'irent pluis pa.rticuilièremen .t les
populations qui . telle quc la nótre , habi-
tent la périphérii '.

Il peut arriver à chacun de se fromper,
mais croyez bien qu 'à Beni;' , au moment
d'émettre un vote, c.hacii.n de nou .s «; de-
mando quel est l'intérét du peuple qui
ììoms en voie. Eiuvotant la liste qui vous est
présentée, conclut Torateiir en ' une belle
envolée très ap] :,laudie , vous eiivorrez là-
bais dcs iiiandatairi- . 'qui fcromt leur possi-
bile pour y défendre vos intérèts les plus
chers, ri .igk.ix . écónqihiqut . et pol iti-
<|iies.

M. M. Troillet
Tandis que M. Evéquoz brosse allusi,

d'une maai'iène magistrale, le programmo
de l'activité parlementaire de nos dépu-
tés sur ics bord.s de l'Aar, M. Troillet se
iiéserve de montrer, a vec citation_. et do-
cuments à Tappili , conibieii absurde, con-
fi.idictoiirc et dissolvante pouir le radioa-
feine lui-iuéine, ae présente d'aliane* ra-
dicaile^socki l'iste. Il en parie le souirire sur
Ics lèvres, avoc des mots oruels. Le chat
ne s'amuse pas mieux uvee la souris.

ili n 'est pas une question, avoue-t-il, qui
touché autant la. situation matérielle de
notre population, cs. aii.t i.elleine.nt agricole
que cel le de la protection douanière de
ses produits. C'est un l'alt inconitestable
que, san* cotte protection, nos vins, nos
fruits , notre lait, notre élevage sont
.-ineunti-, par la concurrence des cxploita-
tiioiiis bien moins coùtouaes de la Franco et
de l'Italie.

Or, c'est précisément au moment où
tous ies agriculteurs ont besoin de s'unir
en un seul faiseeau pour exiger le main-
tien de cotte prot ection que nos radicaux
s'allient aux socialistes, les adversaires
les plus acjiarnés du tarif douanier. En
votami la liste radicale, l'agriculteur, quel
qu'il soit , t r ah i t  ses .luterete matériels 'Ics
ph _ sacrés, il signe soli propre arrèt de
mort.

Pomi- arriver à une alliance si déraison-
nable , des raisons d'une exitrème gravite
ont diì se faire jour , semble-t-H. Sans dou-
te, nos ad versali _ s ont-ils de graves re-
prochés à adresser aux ireprésentauts con-
servateurs. à Berne V Eh bien, non. Aucun
reproche n'a été formule. C'est. tout «im-
ptement le dépit et la vengeance qui Ics
gtiideiit. Ils ne peuvent digérer leurs dé-
fa.ites .répétées.

•Ne trouvant aucune prise sur le terrain
federai , nos adversaires essaiemt de nous
culbuter t.ur le terrain cantonal. Vatnes
attaques. Notre situat ion fimancière est
aesainìe, nos. (cuvre,s sociales supportent
la. comparaison avec des cantons plus ri-
ches. Alors que partout Ics partis de l'or-
dre s'unis ent pour opposer un front com-
mun aux partis de désordre, chez nous Ies
radicaux s'allient aux socialistes !

iDans le canton de 'Bern e, les ipaysiiais
ont dù s'éloigner du parti radicai qui pen-
chait à gauche. Qme vont -falre les paysans
radicaux valaisans ?

¦Quant à nons. notre situation est claire
•et nette : tous debout dimanche et nous
enreg istrerons une vict oiire de plus ! (Vifs
applaudiss i •nieiits. ')

IVI. Cyr. Pitteloud
iFamtc die place nous ne pouvons pas

mème, hélas, résumer l'excellont exposé
de M. le conseiller national Cyrill e Pitte-
iloiid . Notre Benjamin de la. délégation va-
laiisamii'e qui dirige ausisi, a'ctuel'iu ment.
line main de fer dams dt _ gants de ve-
lours, Ics débats du Grand Conseil , s'est
spécialLsé dams les questions sociales et
notamment dans IVcuvro de l'assuranoe-
mailadie, à tei poiint que dernièrement à
Oiten il présentait le rajiport sur les assu-
raiives vieillesse et invalidité à la réunion
du groupe catholique des Chambres. Bien
e.n forme , a vec un ent rain et une ardeur
juvénikv, il s'est mis en campatane ces
jours pour combattre par sa parole, en-
trainante , les sophismes semés abondain-
nieii.t par les seenétaires socialiisites.

Après avoir relevié le prestige acquis
mème au-delà de nos frontières par Ies
deux iuenibnes catholiques du Coniseli fe-
derai , MM. Motta et Musy, et lave M. Evé-
quoz des calomnies et des diffamatici!*,
raniassées par des adversaires sans scru-
pule, l'orateur s'étend sur les oeuvres so-
ciales à la tòte desqnellos on a toujouns
trouve ile parti populaire conservatour. Ce
que nous fai sons dans ce domaine, nous
le faisons sans une siireiichèrc facil e, avec
les moycms limites, il est vrai, mais sùrs,
de nos .possibilités financières.

Les socialistes vont répótant que le
'nouveau tarif ne protège que k_ gros
agriculteurs. C'eat faux. Vos •.eprésentants
ne donive ront ila main qu 'à un tarif qui
protègeia Ics petits paysans.



A son tour , M. Pitteloud stugniatise
."alliance dépomrvue de logique des radi-
caux avec les socialistes. Cotte attitude de
nos adversaires est un aveu de faiblesse.
Cet apparentement les dimiuuera encore.

•Quant aux socialistes qui nous adres-
senl te neproche de ne pas avanc<*r asse/,
vite, nous leur ìépliqueroms qu'en allant
trop vite nous arriverons en Russie. (On
rit.)

L'orateur (termine par un vi.bra.int appel
à un vigoureux travail .pendant cett e der-
nière semai ne : si chacun est à son poste
notre -Ifet e sortirà vicitorieuse.

C'est sur ce. iMitraìnamt. couplet , qui
est salué de bravos . répétés, que l'on s_
séparé, que l'an se disperse... pour jiren-
dre son poste en première ligne. dan». la
tranchée.

Oi ne vi p_ PH
M. le Conseillier Battona! lE véquoz avait

adressé à la Rédaction du « Confédéré »
la lettre suivante  :

14 octobre 1025.

A la 11 éda ol io n du « Con féd ère »,
Martigny.

Monsieur le Rédacteur.
Depuis quelque temps déjà, et encore

vìans le numero de votre journal du 9 oc-
tobre, .vous lamcez à mon égard des insi-
ìiuations vagues, mais qui n'en sont que
plus perfides.

Or. vous devez avoir assez de eounage
i .vique pour assumer la responsabilité de
vos affirmations.

Je vous prie don c de préciser vos ac-
cusations. De mon coté, gè vous donne*Tas-
surance que je nan tirai immédiatement la
Justice et ainsi nous laisserons la parole
aux t ribunaux.

Je vous demande de bien vouloir publier
cette lettre dans le prochain numero de
votre journal et dians cette attent e, je vous
présen te , Monsieur le Rédacteur, Tass-u-
rauee de ina considération d!i stingile e.

R. Evéquoz.

M. Gabbud a répandu qu 'il n 'insérerait
pas cotte lettre.

Dans ces conditions, M. Evéquoz a cite
le rédacteur responsable du « Confédéré »
devant le Juge de Martigny et déposera
une planile .pénale.

IH. Graber à Salvan
On noua cent :
11 avait gravi pédestrement Ics cinquan-

te lacets, comme il conviemt à .un chef
piolétaire. et devait ètre recu en grand e
pompe , dimanche à la sortie die la messe
— les vèpres rouges , quoi ! — par le se-
crétaire gémera i et porpéruei de la Sociét é
des Jeunes radicau x « Le Prog rés » (sic).
La conférence E.-iPaul ne pouvait ètre pla-
cée sous dcs auspice, plus favorables que
ceux du jeune radicalisme !

Mais est-ce trousse 'jmvénile . admonesta-
tioiis des ben» libéraux qui financènt le
« Progrés » (rcsic), le secrétaire-figaro et
ses acolytes ìiiaiiquon t à la reception. Et
voilà que M. Graber . en arrivant se casse
le nez sur le président du parti liibéral-
radical de Salvan. qui , alluri , ne sa.it à
quel saint sc vouer — invoque r St-Michel.
mon cher...

Les « citoyens et citoyennes » sont si
rares en ce pays que M. Graber , pian te là,
sur le pavé, par som Mento, arpente la
place en quète de locai et d*'au dit eurs. Puis
lasse, décoitragé, ne voyant '.pas méme
poindrc au couchant le fidèle Auguste,
prend , eourbaturé et décu , la route de la
sari' et s'en va plus -haut .porter la bonne
parole dont les Salvanains n'ont pas vou-
lu.

Ooiisolez-vous. M. Graber . un discours
rentre et le vide absolu autour  de soi,
cà vaut toujours mieux que la Ini qui' ra-
dicale. C'est plus poli., mais non moins si-
gnificaitif.

Décisions duConseil d'Età i
L'endiguement de la Vièze. — Le Con-

seil d'Etat prend acte que le Département
federa i de lTntérieur a approuve le projet
présente par le gouvernement du canton
du Valais . conce .nant l'endiguement de la
Vièze, à Morgins, commune de Troie tor-
rente, et qu 'une subvention ' federale de
30 % des dépenses offert-ves. jusqu 'au
maximum dp 1(.,500 francs, a été allouée
à ces travaux qui sont devises à fr. 55,000.

Grand Conseil. — Il porto un arrété
convoquamt le Grand Conseil en session
ordinaire pour le 0 novembre prochain.

Commissions du Grand Conseil. — Il
décide de convoquer la commiss ion du
budget pour le 3 novembre prochai n . ot
celle concernan t la réorganisation dee
services de l'Etat , pour le 2(1 octobre cou-
rant .

Démission. — II accorile à M. Peter Im-
sand la démission qu 'il soilicite comme
membro du Conseil communal de Munster.
• Débitants de sei. — Somt nommés débi-
tants de siel :

1. à Veyras, M. Pont Daniel , négociant,
en remplacement de Mlle Amoos., démis-
sionnaire : i

2. à Sion, M. Joseph Imsand, boulanger ,
en remplacement de M. Btittikofer. démis-
sionnaire.

Médecin. — M. le Dr Voute, à Winter-
thour, jiorteu r du diplòme federai, est au-
torisé à exercer l'art medicai dan . le cali-
teli.

Pour St-Martin . — Toutes les conditions
légales étant reiuplie., -la Caisse de crédit
miitucl de St-Martin est autorisée à rece-
voir des dèpòits d'épargne conf oi-mément
à rOrdonnaiice du 1<> décembre 1019.

Budget. — Le Consci! (L'Etat adopté le
projat de budget de l'exercice 1926, lequel
boucle par un excédent de dépenses de Er.
252.561., y compris l'amortissemont dc la
dette publique (461,000 francs) .

Vu . amélioration de la situation finan-
cière du camion, il décide de proposer au
Grand Conseil de ne [Mis faire usage de
la faculté de majorer le taux de l'imp òt.
prévue à l'article 2 dm décret des finanees
du 15 janvier 1921.

La première course
La première cour se de 'chemin de fer

Brigue-iFurka-Disentis a été effectuée di-
manche par un temps superbe. Les nom-
breux invités ont été enchamtés de cete
randommée.

A cette occasion. il a été adressé le té-
légramme suiva.mt :

Troillet . conseiller .national. Sion.
A d'occasion du passage du premier

train Brigtie-Disentiis -par la Furka-0'oe-
ralp, vous présentons ler. respectueux
hommage. de la Compagnie de la Furka.

Marguerat, J .recteur.
Note rédactionnelle. — Le « Briger an-

zeìger », dans sa baine rageuse et i.nju te.
pretendali que M. le Conseiller national
T.roililet avait plutòt entravo que lavorisi'*
riieureu se solu t ion de la Ligne de la Fur-
ka.

On voit que les gens compétent* et au-
torisés sont d'un autr e avis.

Contre r„épidédie des fètes
.On mando de Berne au « Journal die (ie-

ne ve » :
En exécution d'une décision prise en 192r

par l'assemblée annuelle de la Société suis-
se d'utiiité .publique, la commission centrali
de cette organisation a adressé à la fin de
l' année dernière une requète aux gotiverm.-
ments cantonaux . Elle y attire l'attention
dc ces derniers sur les dangers que compor-
te pour la vie de famille et pour la santi*
publique l'exagération des fètes populaires.
Elle engagé les autori t és à ne pas consi-
dérer la chose uniquement du ipoin t de vue
'fiscal et à éclairer les communes sur lc

doublé tort mora! et matériel .uè les trop
fréquetite s réjouissances causcnt a.u peuple
suisse.

'Nous lisons dans le « Berner Tagblatt ¦•>
que lc Tessili , Genève, SoLurc, Nidwald ,
Glaris, les Grisons ct Zurich ont répondu
jusqu 'ici à la requète ; mais dc ces sept c-in-
•tons, Glaris seulement se déclaré dispose à
envoyer aux communes une circulaire dans
le sens indiqué Par la commission. Le gou-
vernement soleurois veut attendre que la loi
r-evisée sur les auberges ait porte ses frui ts
ct Ics au t res cantons ne .croient pas à l'effi-
cacité d'une interventi»] ! des autorités.

Société des pècheurs à la tigne
de la Plaine du Rhòne

L'assemblée constitutive annoncée pour
vendredi passe a réuni un nombre ìnespéré
de sociéta ires et fut  une soirée tout em-
pi-cinte de -cordialité.

'Les- 33 membres présents ont constiitaié
comme suit le Comité :

Président : itene Strato.
Vice-président : Eugène Chappex .
'Secrétaire : Jean-Marie Mar t oneit.
Caissier : (Emile Genillard.
Membres adjoint s : Berthol d, Nuss.

Chervaz Emile.
Vérificateurs de . comptes: /Canotti Joan-

Marire et Garn y Eugène.
Signalons aussi que beaucoup de de-

mandes d'entrée nous. sont parvenues, ce
qui augmente sensiblement lc nombre ile
nos membres.

Ceci me nou« étonne aueunement , et
bien au contraire nous espérons quo cha-
que amateur aura ;i cceur d'entrer daus
no'tre giron.

En nous apportant son concours il aug-
memtera notre vitalità et il au ra aussi tout
a gagner en participant aux avantages que
nous obtienilrons bientòt en défendant nos
droits de pècheurs.

'Le premier pas est donc fait. Il a èté
bien fait ct laisse angurer d'excellents
résultats.

La- Société des Pècheurs à la li gne de
la Plaine du Rhóne coimait.ra certaine-
ment un bel avenir et réalisera assunément
sou doublé programme : défense des inté-
rèts du pécheur à la l'igne, création et en-
tretien d'une heureuse camaraderie panni
les amateursr de cet agréable sport.

Le . nombreuses remarques et observa -
tions qui ont été faites au rours de ccttc
assemblée constitutive prouvant plus quc
jamais que notre société arrivo à point
pour mettre fin aux illégalités dont nous
pàtissone.

(Faiscns en terminant le vocu que notre
société s'augmente de jour en jour et pun-
toni que le dioton « Petit poisson devien-

dra grand » demeure vrai  pour elle , sans
cesser de d'ètre pour le poiisso.ii.

Le Comité.

Situatigli ies finances cantonales
Extrait du rapport de M. lìuof , rem-

plagant du directeu r de l'adii ì in is traiti on
federale des 'eoiitribmtious.

Fortune au 31 décembre 1924 :
Actif

v 
16,_ 47,45_\!>o

Passif (dettes) 27,0,. 2,005.74

lExcédeut du palili 10,204.51.2.79

Comparaison des impóts par tète de
population :
Valais , Fribourg. Tessin. Crisoms. Suisse
55.28 57.(54 74.91 70.CKI 119.33

Budget de l'année 1926 :
Excédent des dépenses 280,972
Aiiioitiissenicnt compris 461,000

Améliorat. de la fortune publique 181 ,028
Oes cliiffi .es sont plus eloquente que

toutes les caniiiag-iiies de dénigrememt du
« Confédéré » . Il faut étre d'une singulière
mauvaise foi pour venir prétend re que les
idettes sont de 30 millions et taire abs-
tl 'action de l'actif.

Transformation d'une ligne électrifiée
La necessitò de modil 'ier le système du

courant «tilisé .sur le .paraninfi die Briglie
à Starrc a exige l'octroi d'un crédit de 0
iiiiillious .

C'est iiu 1917 quc les C. F. F. diécidè-
iremt de coinmancer i'.électirifieatioii de
cette ligne , et ciela par suite de la penu-
rie de charbon qui sévissait dans le pays.
Pour divers motifs, cett p tra,i_ _oniiatlon
ne pouvait se faire qu 'à l'aide du courant
itrip liasé utilise déijà dant. le _ _nimel du
Simplon. Depuis tara, une paitie du rés eau
romand a beneficile de la traction electri-
que : mais comme l'energie fouriiiie pro-
vie.n t do (Barberine -et qu'elle est distri-
buée .sous la forme d'un courant moiiio-
*p liasé , la .modificatio n à apportar au par-
couiv . Siou-Brigue s'impose pou r faciliter
l'exploitation de la ligne.

Production du beurre
Les délégués de l'Union centrale des

pi ixl.u etcurs de lait ont décide d'e.ncoura-
ger la ¦producti.or.i indigèni» du beurre pen-
dant l'hiver 1925-36, par l'octroi d' un cer-
ta in  supplement à la fabrication du beur-
re centrifugo. A .iqjposer que le prix du
lait ponr la. fabricatiiou . fixé à 27 ce.nti-
nie.s. reste iuvariable, le fabrican t pou r ra
compter avec Ics ]_ rix suivants. franco sta-
tion d'expéditioai (supplement y compris) :
dai ber novembre 1925 au 31 jainvie r 192(5.
(5 .fr . par kg. quanti  le petit lait sert es-
clusi venieii . a l'alimentation du bétail ;
fr. 5.80 par kg. quand le petit Iait est
ìitiillsé pour une fabrication. D'autre- part.
ees prix .seromt augmentié . de 10 et pa i-
kg. I;I partir dui ler  février jusqu 'au 30
avril 192(5.

iDans le cas où le prix de base du lait
de fa hricatioiii viendrait à ètre modifié ,
le prix du beu rre devra ótre adaplé : une
modificatimi de 1 ct. pour le lait aura une
répei'cussiiHi ile 25 ut. par kg. de beurre
cu plus ini' en ìnoiiis.

BEX. — Le gendarme Pascile, staiionne
aux 'Plans sur Bex, faisant sa tournée, a
surpris en flagrant délit de braconnage.
à. Hoc Chàtinon, M. Moireiill'Oii-Deveiìoge.
depuis cinq ans su_ vei.ll.ant <les domaines
de la commune de -Bex.

MARTIGNY-BOURG. — A l'occasion
dea prochainn . votations. las électeurs
coii'servaiteurs de Martigiiiy-Bourg et envi-
rons somt convoqués en assemblée gene-
rale mardi 20 octobre, à 20 heures, à la
salle de la 'laiterie. M. Je Coimseilfer natio-
nal Pitteloiud* y prendra la parole.

Le Comité.

MONTHEY. — (Communiqué.) — Los
délégués du 1 .irti conservateur du dist rict
de Monthey, réunis uoinbrcux dimanche,
(i Troistoinow ts, sous la présidence de M.
Barman, député. après rapports et discus-
sion. ont vote à rumamimité. les résolu-
tions suivantes :

.1. -de voter, pour les élections au Con-
seil iiatioual. pour les trois candidats offi-
cieìs cummies : MM. (Evéquoa, Troilllet et
Pitteloud , .s.a.ns modification ni panacliagc;

2. de voter, ipour le reiiouvellemment
du ( .mseil des Etats, pour les deux dé-
putés act uels : MM. IL I_orc .an et P. Bar-
inan :

:S. de iiiejuMi '- .-ei- l'arrèté fèdera! du 19
juin  1925 concernant ile séjour et l'éta-
Miiissement de.s étrangers (art . 69ter de la
( ' olisti.utioi! federale) :

•1. de demander au pouvoir exécutif du
canton de mieux tenir compte à l'avenir
de la situa tion politique du district , à
forte majorité conservatrice, pour l'attri-
bmtioii iles fonctions concédée.s dans le
cunton à la minorùé radicale-socialiste.

ST-LEONARD. — Etat-civil de sep
tembre. — Naissanc.es: CIK-az Joseph-Ai
beri , d-e Jean , de Randogne : Tissieres Ré
nii-Alexis . d'Oscar fils. de St-l/-onard

Baici Francois-Louis, de Jules, de St-Léo-
nard : Ticssdères, Marie-Madeleine, de Char-
les, de St-Léonard ; Delaiiay Antoine-Ju-
les. d'Oscar, de St-Léonard ; Balet Joseph-
Edou ard, de Modeste, de St-Léonard. Dé-
cès : Gillioz Séraphine née Tissieres, 81
ans.

ARTISANS, BOURGEOIS, PAYSANS,
à quelque parti que vous apparteniez , rap-
pelez-vous qu'en votant la liste radicale
apparente à la liste socialiste, vous ris-
iine/ , d'élire un Socialiste qui voterà con-
tre vos intérèts à Berne.

ST-MAURICE. — La Société de Mu-
sique « L'Agaunoise » avise le public
qu 'elle ouvrira prochainement un cours
d'élèves. Le,s jeunes gens désirant y par-
ticiper sont priés de se faire inserire jus-
qu 'au 25 courant , -auprès du secretane.
Maurice Mottiez.

ST .MAURICE. — Remerciements. —
La Société das Eelaireuns tient à remer-
cier sincèrement toutes les personnes qui
ont .contribué «i la iréussirt e de son match
aux quilles. en ])_rticu _ er ; M. Pera , pou r
seni accueil bienvei'.ìant et généreux.

._ ¦ 

DERNIER_ COURRIER
Guerre imminente en Chine

_ __KiN, 19.— On cst généralement d'a-
vis dams lee milieux chinois que la guerre
entre les provinces du Tche-Kiang et de
K kmg-Sou est inéviitable.

Élections fédérales
BALI:. 19.— M. Victor-E. Scberer a

annonce au comité centrai du parti radi-
caUlémocratique de Bàie-Ville qu 'il re-
nomee à son mandat de député au Conseil
des Etats. Le comité centrai a décide de
proposer au congrès du partì , qui se réu-
aiit lundi, la candidature dc M. Aemmer,
conseiller d'Etat .

Soumission
La Société de Laiterie de

Daviaz met en soumission
la place de laitler pour
1925/1926. Les soumisslons
devront parvenir pour le 2 _
octobre 1925, chez M. Gas-
ser Francois. 

Le Dr Schmidt
OCULISTE

SION

absenl
j usqu'au 24 octobre.

A vendre quelques mille
kilos

betteraves
au prix de fr. 3.80 les 100
_K. ; ainsi qu 'un wagon belle
palile - froment
à fr. 5.50 Jes 100 kg., le tout
rend u franco gare Monthey.

Adresser offres à Gve ,Ia-
quier. fermier. Collombey.

Occasion
A vendre à iprix réduit ,

pour cause- de changement
de locaux, 1 lot de lits à 1
ct 2 places ; canapés, chai-
ses longues, fauteuils , ta-
bles, lavabos-toilette, armoi-
res à 1 et 2 portes, glaces,
1 salle à manger, lits d'en-
fants , poussettes. etc. A. Vi-
querat . La Place, et rue du
Torrent 4. Clarens. 

ii à ttatils
mélèze rouge, 10 fùts ovales
neufs chène 100 à 400 litres.

Henri Darbellay, tonnelier
Martigny-Ville. 

Beau miei
de Savoie, par 5, 10, 20 kg.
exp . coni, remb., à fr. 4.20
le kg. Rabais par ' quantités.
S'adr. Case post. 1682, Chè-
ne-Bourg (Genève). 

A vendre
faute d'emploi : 1 fourneau
rond en téle, gami pour
chambre ou salle ; 1 fùt
ovaie, de 180 litres ; 1 char
à bras. Le tout en bon état

Chez M.  Egli. Lavey-les-
Bains. 

A louer un

Appartement
de 4 ou 6 pièces. eau, lu-
mière, au Chalet Geneviè-
ve, chez M. E„li, Lavey-les-
Bains.

S P O  _E=_. TT
F O O T B A L L

Championnat suisse ^
Sèrie A "i

Chaux-de-Fonds bat Lausanne, 2 à I.
Fribourg bat Bienne, 1 à 0.
Concordia et Aarau, l a i .
Bàie bat Granges, 1 à 0.
Nordstcrn bat Soleure, 3 à 1.
Grasshoppers bat Young Fellows , 3 à 1.
Veltheim bat Lugano, 3 à 2.
Brillìi ibat St-Gall, 3 à 1.

Promotion .
Montreux bat Forward, 2 à 0.
Vevey bat St-Jean , 3 à 0.
Nyon bat *C. A. A. G. 4 à 2.
Monthey bat Servette. 2 à 1. — Au suj e t

de oe dernier match, disons toute notre sa-
tisfaction ; la victoire de Mon they J'installe
à la première place dai classement qui de-
vient le suivant :

Équipes Matcbs joués gagnés nuls Perdus Point:

Monthey 4 4 0 0 8
Montreux 4 4 4 0 8
Servette 5 4 0 1 8
•Forward 4 2 0 2 4
Nyon 4 2 0 2 4
Vevev 4 1 0  3 2
C. A. A. G. 4 0 0 4 0
St-Jean 5 0 0 5 0

Sèrie C « ..... , ¦ - ;1
Viège I bat Brigale I, 4 à 3.

.

Rire c'est la sante
Des milliers de faml'Ues réfléchies nous te-
moignent que l'empio! du 'sucoédané de café
mélange mocca Virgo rend sain et joyeux.
Exigez les vér itables paquets rouges, mar-
que Ku-nzl'é

VIRGO
______ Dri» U HHMÌI . lira* i 11 • *tmkn9 H CH UIKfl flit» fl¦| riiA sa ui«y«*iu • iiigs I.T» , tijau* u><*w. iiauv wuou *m

Distribution irrégulière. — Nos abonnéa
qui ne recevraient pas négulièrement le
Nouvelliste eu le Bulletin officici nona
jbligeraient en nous cignalant par une sim-
ple carte cette anomalie.

A louer

magasins
^itués rue du Grand-Pont,
Sion, savoir :

1. magasin avec vitrines
avec appartement de 5
chambres.

2. grand magasin avec
belles vitrines .

S'adresser sous P-4820-S
Publicitas. Sion. 
Mobiliar à vendre

à bas prix
Environ 30 iavabos-commo-
des avec marbré, quelques-
uns avec giace ; plusieurs
lits Ls XV et autres à 1 et
2 places. salles à manger,
chambres à coucher com-
plètes, armoir es à giace, ta-
bles irondes, canapés, 1 pe-
tit salon, commodes, dres-
soirs, bureaux , lgrande ar-
moire chène à 3 portes. et
beaucoup d'autres meubles.

S'adr. à N. ALBINI. Ave-
nue des Alpes, No 1, Mon-
treux.

A vendre quelques mfde
kgs de
POMMES DE TERRE
de montagne. Ire qualité.

S'adresser au Nouvelliste
sous F. N.

Négligence
Nous attirons l'attention sur
les avantages qu 'ofTrent les
cofffres - forts
cassetf gs incombasi ible
Ces meubles sont devenus
indispensables pour serrer
livres, papiers , (de famille).
titres . etc. Le public très
souvent dans la triste néces-
sité de sacrifier ces objets
en cas d'incendie. II s'era-
presserà de s'éviter tout
souci en demandant un pros-
pectus à Francois Tauxe , fa-
bricant de cóffres-forts, à
Mallev , LAUSANNE.

| EXPORTATIONS ]

BOUCHERIE ROUPH
Rue de Carouge 36

GENÈVE
expédié par retour du
courrier : Roti de bceuf.
de 2.70 à 2.80 le kg. Boull-
II. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de rognons, 1.50.
Cuisse du pays, de 2.60
à 2.80. Quartier devant,

de 2.30 à 2.50.

Empaillage
toutes espèces mammifères,
oiseaux. Fabrication. répa-
ration de

FOURRUR ES
Chamoisage, travail de ler
ordre. Prix modérés.

FLUCKIGER. naturallste-
préparateur. INTERLAKEN.

La Boucherie Chevaline
MARIETHOD

VEVEY
expédié : Bouilli ler choix.
le kg. fr. 1.30 ; Roti sans os,
ni chargé, le kg. 2.50 ; Vian-
de désossée pr charcuterie.
le kg. fr. 2.—. Achat de che-
vaux nour abattre. Se re-
commande: Marìéthod. TéL
9.82.
TOUTES PLANTES
semis et graines forestières
pour reboisement, à vendre
chez G. Maillefer. pépin.-fo-
rest.. La Ttae (Vaud).

Notre pàté

TUENET
£tttix*e et foudroie

rats, souris ei cafards
Prix O 60, 0.90, 150

Drogueries :
Fessler 1 Calpini, Martigny-Ville

P. Marclay, _ Monthey

Gramophones
de toutes dimensions. Grand
choix de disques. Aiguilles .
albums de disques.
H. HALLENBARTER. SION

Vins
Le bon fournisseur

A. ROSSA
MARTIGNY
Téléphone 81

Assortiment de vins rouges
et blancs. Importation directe
¦aisontrès corintia at daconfianca

_S«
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifìque meneilleux ponr

toutes les plaies et blessures
ulcérations, brùlures, varice *
et jambe» ouvertes , aflections de
la peau, hémoroides doulou-
reuses dartres , piqùres , coups de
soleil.

Setrouve dans toutes les pharm. -
ciet. Prix fr. 1.75. — Dép ót general
phirmacle St.-Jacques, Bile.

IMI
Derniers modèles a so-
norité merveilleuse. pu-
reté de son parfaite, fr.
58.—. 90.-̂  110.—. Dis-
ques choisi:.. aiguilles,

saohirs. albums.
F E S S L E R & C A L P I N I

Marti gnv-Ville
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Éleveu rs!  Exigez
les meilleurs produitsI H

TOU/ LE/
MEUBLÉ/
DE CUISINE

ime Tissieres 1 s De
Martigny

Nous payons actuellement

JW itoi -̂ sy|,
Dfe tirag^au
tie par dépót de titres suisses)

CHANGES
— 

3 ipap* Déposez vos économies et traitez
S Bfw" vos affaires dans les banques du pays

AUTOMOBILE
On échangeraii eventuellement contre vin

I" choix auto 4 places première marque suisse ainsi
que moto Condor. Offres au Nouvelliste sous
chiffre 25. .

Vins rouges de fable
Qualités ordinaires et supérieures

ALICANTE

VINS BLANCS
San Severo, Catalogne, etc.

Pour tous achats concernant les vins étrangers, a-
dressez-vous à la maison la plus ancienne de la place

2 Hoirie Maurice PACCOLAT, iaiiiim-Boors i
» . — Téléphone 90 — fé
1 

Bonìour!
Avez-vous goui.é le café de malt Kathreiner-
Xfoeipp. là meilleure des boissons pour le dé-
jeuner , tant pour les jeunes que pour les vieux?
C'est un café qui n'excite pas, mais qui calme.

Des milliers d'attestations médicales .
Horlogerie de précision

. ? / ^ **̂\ Bijouterie - Orfèvrerie - Optique
W ij ijft fl Montres Longines, Zénith , OmègayK ni », MIU

JtlQ li 2 ^\ Téléphone 35 Avenue de la Gare
MLQ—£__| j -l Régulateurs, Pendules, Réveils

V-8 t?T\ 4-àV Allia nces orl8kt -'Sravure Sratuite

^ ĵk^
yó r̂ Réparations

•̂¦¦ii^  ̂ promptes et soignées

T)octeur Qeorges Qorj tat
Médecin-chìrurgien-dentiste

Ancien assistant à VInstitu t Dentaire de Genève

regoit à partir du 13 octobre
à la rue du Pont, a MONTHEY

(Téléphone 89)
les mardi, jeudi, samedi, toute la journée,

et le mercredi matin

Les autres jours, Consultations à B E X

Pension - Restaurant - Merge
Restauration à tonte heure

Tranches, fondues , etc. Vins I*'' choix
Se recommande :

Cyrille Parvex, Collombey.

3 ÌOO 8518 3460 7151 7144 SOÒO 830
MANTEAU MANTEA U MANTEAU MANTEAU MANTEAU MANTEAU MANTEAU

r . . h mp ilra mode , beau mou- fri velours givrc redingote , très tous colori s mou- élég. velours lai- chic .velourslaineiei.i a i i ieui . i -  fl(m |;|in9 tou _ haute mode , co- belle fantaisie non ,aine .ne fant. large col sup., col et pare-
penetantaiS. coloris ICS .et dos avec anglaise; ferme- sup col pelviche et parem., vérit. ments vérit. four-

plis creux , bout. ture , 4 boutons v ' v mongolie défris. rure (castorine)
Fr. 12.- Fr. 25.- Fr. 59.- Fr. 39.- Fr. 42.- Fr. 69— Fr. 75.-

Visitez notre Rayon de Confections. — Plus de 500 manteaux à choisir.
Expéditions en rembours'dndiquer taille et coloris)

H.-S. WALTHER & Cie S. A.
Magasins les plus importants eie Vevey

S

fous fiimez la pipe?

Adoptez le
CAPORA L
ORMONDJ

Pourquoi?
Baite quii

demeure touiours
C *J 1

aromatique!
Baite qu'il ne fatigue jamais !
Rute que son prix modique
souttent toute comparaison!

CAPORAL ORMOND
à 30 cts. le paquet de 50 grammes

i— » ¦,— ¦¦¦ ¦ ¦ <mri « ¦ I I  i .... .. ¦¦¦¦¦¦ . ¦ »¦¦¦¦ ¦ __¦¦¦¦!¦

La bonne chaussure à ben marche
____. Souliers de travail, bien ferrés, doublé semelle . 40/46 15.80
1 *i% Souliers militaires, peau cirée sàns cout., Bally 40/47 20.00
j '-f\ Souliers militaires forme ordonnancé , veau sou-
/ '3\ pie, bon ferrage , 40/48 22 80
/... 'A. Souliers milit. sa'ns cout. pr garcons, bien ferrés 36/39 15.50
I "¦• '̂ v Bottines Derby Box, talon mi-haut, pour diman-
L  ̂ \ _.. ''?*%. che, pour dames . , 36/42 17.80
^fcsj*"""4^^ ̂ v. Bottines Derby Box , forte semelle, pour mes-¦ "̂ ^^^

 ̂
^\ sieurs, pour dimanche 40/48 18.50

*̂*Bìte---j* Bottines pou r fillettes et gafeonnets, peau cirée 27/29 8.90
bonne qualité , sans clous, Bally 30/35 9.90

Expéditions franco à partir de fr. IO.— Deman-dez notre catalogue illustre gratis
E c l i a n gf e l i b r e

Expédition de chaussures J. K U R T H , Genève

Engrais Chimiques de Martigny
Soignez vos cultures d'automne *wec de

bonnes fumures
Su perphosphates

remplaceni avantageusement les scorie s Thomas

Phosphazote, Engrais complets
Engrais spéciaux pour la vigne
Représ entants pour le Valais : MM. Torrione frères,

Martigny-Bourg

T&ocSMA uoW *V
SALONs V 'SITE2 NO-/"«sas ISSKg&

X.AIIUH ni in i ERET-DEMAPiDEZ nO/ COnDITlOm
DEVI5 ET CATAL0GUE5 6CATUIT5 -

A p r e l eÉ a *€ ty € i i l
le plaisir! Voice caf é ne sera
vraimeni bon qu aromatisé
de véritable Franck, qui lui
donne de la f o r c e  et le rend
pl us économique

mais que ee soit de la
Fr&ff icf tSp éciiitQ Ĵ^

Venie i enchères
M. Jules Moret exposera en vente aux en-

chères publiques des parcelles de ses vignes
de Charrat le dimanche 8 novembre dès
13 heures 30 au Café Moret à Charrat.

Les conditions seront lues avant l'enchère,
Pour tous renseignements, s'adresser à M. L.
Couchepin, avocat, à Martigny-Bourg.

Couleurs à l'huile
*************r"**********M en boites de % et 1 kg. pr£-
J^ iwlL " ̂ 5 _̂jH tcs *l ''eltl Pl°'- Couleurs en
' SKI  ̂O Ĉ Ĵ jBl Poudre. Thérébentine. Huile

v̂ -̂—». Jl̂ B̂ fc^̂ ^lig^̂ ^̂

ffif̂ ^ FESSLER & CALPINI

' fc^n -;;̂ 5r l P# MARCLAY. à Monthey.

GENÈVP-AU ROM fiÉNIF
RUE DU MARCHE 3*
VEVEY-AU BON GENIERUE OS/ DEUX MARCHE/, 2
BERNEAU BON GENIEMARKTQA/ /E  g

LAUSANNE
A LA M ÉNAGÈRER.UE DU DQNT -|.q.

Commertaots - iDdnstnels
Le Bureau de Cómptabilité

. FIDUCIA
Portes Neuves. SION

tient vos comptes à iour,
organisé vos comptabilités
sur bases nouvelles.

Systèmes :
Cómptabilité en partie sim-
ple. Cómptabilité en partie
doublé amérieaine; Cómpta-
bilité amérieaine simplifiée.
Cómptabilité suisse moderne.
Confiance. —:— Discrétion.

Prix modérés.
Viande bon marche
Bouilli avec os, le kg. 1.50
Roti sans os, le kg. fr. 2.50
Viande fumèe, le kg. fr. 2.50
Salami, le kg. fr. 3.60
Saucisson. le kg. fr. 3.—
Saucisse le kg. fr. 2.80
Viande désossée p. charcute-
rie de particuliers le kg. 2.—
BOUCHERIE CHEVALINE

LAUSANNOISE
Ruelle du Gd-Pont 18.

pou rie linge des enfanrs
& des malades

FARINE L'UTEUSE CONCEÌTTRÉE
DE QUALITÉ PouoEsLfeOE

(éccnomise le lait)

(augmente la ponte)

Vente de Confiance chez :
Ayent : Riant J. Savioz.
Ardon : Consommation ,

Aug. Sixt.
Bagnes : Maurice Pasche.
Bouveret : A. Cachat.
Bramois : M. Gay.
Bourg-St-Pierre: L. Genoud.
Bovernier : Michaud J.
Baar-Nendaz: Consommation
Chamoson : Consommation.
Champéry : Consommation.
Charrat : Consommation.
Conthey : Sauthier J.
Conthey-St-S. : Germanier.
Chalais : Cotter Trub.
Chippis : Antill e V.
Evionnaz : Mettan Jos.
Evolène : Consommation.
Evouettes : Clerc Ch.
Finhaut : Lugon Moulin.
Fully : Taramaircaz .-
Glarey : Métrail ler.
Granges : Th. Pignat.
Isérables : Consommation.
Leytron : Consom. :<Unlon».

L. Michellod.
Liddes : Consommation.
Lens : Consommation.
Les Haudères : Trovaz J,
Martigny-Ville : Lugon E.,

Arlettaz, Simonettaz,
Sté Consom., Pignat.

Martigny-Bourg: Semblanet.
Martigny-Croix : Dorsaz.
Marécottes : Mme Gross.
Massongex : Gay Raoul.
Monthey : Oct. Donnet ,

Hoirie Cottet,
Raboud , boul.
Sté Consommation.

Nendaz : Mariéthod.
Orsières : Consommation.

Fellay Mce.
Riddes : Rezert , # Ribordy.
Reppaz : Gabioux F.
Saillon: Alf . Roduit . Consom.
Salvan : Coquoz J.
Saxon : Coop. agr. et ouvr.
St-Maurice : A. Parquet,

Consom., Montangero.
Sion : Delaloye & Joliat , Ch.

Due, E. Exquis , J. Zanolf
Sembrancher : Ribordy.
Sierre : Consommation .
Troistorrents: Berrut Victor
Val d'Illiez : Leon Fabry.

Gex-Fabry.
Vionnaz : Rey Alph.
Vex : Consommation.
Vouvry : Arlettaz J., M. Mè-

dico. Rinaldy. Vuadens».
Fracheboud.

Vernavaz : Dalstein.

Frnmane salò
bónne qualité tous gras vieux
5-10 Kg. à Fr. 3.—
bonne qualité ,/ i gras vieux
5-10 Kg, fi Fr. 2. —
à ràder vieux , 5 kg. à fr. -l.TO

Expédition soignée .

J. Utat-DU
KATTBRrT N iC.t de Sf-Oall.!

Occasion unique
Demandez

Echantillons gratuits !
5000 m. Loden pur pr hom-

mes, lourd, 140 cm.. vai.
fr. 16.50, réduite à fr. 11.50

5000 m. etoffe pure laine p.
Messieurs, lourde et forte,
brun 140 cm., valeur fr.
10.—, réduite à fr. 4.75.

10,000 m. Gabardine toutes
teintes. 110 et 130 cm. vai.
fr. 9.—, réd. à fr. 6.80.

20,000 m. toiles pour chemi-
ses, futaine , Oxford, Pana-
ma, flanelle , flanellette, etc.
à fr. 1.50, 1. 35 et 0.85.

10,000 tu. etoffe pr tabliers-
Merino, Foulard, Hidron,
Koper, etc. Fr. 2.—, 1.55.
1.25.

10,000 draps de lits, doublé
fil . blanc et écru. Qualité
la. Fr. 3.25 et 2.60.

1000 Couvertures laine, bor-
dées. Jacquard tout. gran-
deurs aùx prix de fabrique.

1000 paquets ao. inventaire
de 2 à 3 m.. 20 m. Restes
en Chemises, blouses, ta-
bliers. Réelle occasion. Va-
leur fr. 35.—, liquides à
fr . 23.50.

5000 Chemises en Oxford,
la qual. forte p. ouvriers.
vai. fr. 8.50, liquid. à 5.50.
Demandez echantillons pr

matelas. indienne et Bazin.
doublure. duvets. etc. aux
prix les plus bas.
B I A N C H E T T I  FRÈRES

Locamo (Tessin).

m u l e t
eventuellement on échange-
rait contre -une vaehe ou gé-
nisse. S'adresser à Louis
Ciaret. Saxon.


